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les Turcc, & les Affriquains, n’enexeréene
entr’cux. Au lieu quefiles Chreuensctoxent
pataicement unis par les liens de lacharité,
& qu'ils fuiviflent les preceptes de 1'Evan-
gilc, qui eft lc folide & Punique fonde:
ment de 'a Religion Chrétiennes il eft cers
tain qu'ils {crofent cn €tat non fenlement
de refilter aux Infideles; ils pouroient mé-
me ¢ flater,{avee .aB nedi&ion du Tout-
Pux(fam) de lcs attirer A 1a connoiffance de
IEvangle, {i tous ceux qui portent le nom
de Chrétiens, cn faifoient la verirable regle
de lcar condsite. . Ceffons de parler de la
divifion des Nauons Chrétiennes, puifque
tout cc qucn POLTrOit remarquer un foi-
ble genic comme e micn, ne feroit pasca-
pabee d'y exciter la moindre éiinion; la
pldpart de ces mémes Chrétiens hrontavcc
plus de fatisfaltion & daumuon les, cau-
fes de P'antipatie qu'il ¥ a entre les Turcs
& les Perfans.:

Ces deux Narions font daccord dans
que'ques principaux points, de la Rehgwn
Mshometane; 'une & P'aotre re¢oit la cir-
concifion de méme que les Juifs, ils ad
mettent la_ ploralité des femmes, ce qui
rend Icurs Etats fort peaplez, & par confe-
quent fort r=dovtsbles. L ufage du vin cft
(galementinterdit en Perfe commeen Tar-
qaie. Noncbftant cette conformité, 'ces peus
p!rs fon: fiennemisles uns des autres: quils
n’étudient que ‘es occs{mns dc pouvoir e
nuire & segorger 'es-unsles: attres (encela
dpn-s mitateurs de la pl@part desChrétiens.)

L. coint pri: cipal de la difcorde lapius
éch ;uffée entre les Quiomans & les Perfes,
c'cft que les dernicrs 'attachent uniquement
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